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En Arménie, Pachinian appelle à la grève générale
Rejeté par les députés républicains, le chef de la contestation n'a pas été élu premier ministre, à la stupéfaction générale

REPORTAGE
EREVAN - rnvoyir spètfale

C'était un jourcrucial
et ils le savilient
tous. Un ,'··Mai, ra-
dieux et parfumé,

qu'UssouhalUùent historique. Un
jaur de basculement d'une épo-
que à une autre; de la vieille Ar-
ménie, f'nlJ$ée dllnsle post-sovié-
tlsme .•à la jeUDe Arménie, enfm
libérée de ses mœurs, de son es·
prit, et de son népotisme. L'apo.
gée, pensaient les supporteurs de
l'opposant Nlkal Pa1:hJnlan, de
leur N révolution de velours ".
Lall. La journée fut temble, qui

les 5urprit joyeux et olltimbte5 de
bon matin, intrigués et inquiets
l'après-midi, en colère et phu
combatifs que jamais le soir. Mais
abattus. nonl La victoire n'en est
que retardh. Pachinian, leur hé-
ros, sitôt sorti du Parlement qui
venalt de voter rontre sa nomina,
tion au poste de premier minis-
tre, les a convaincus, dans un dis-
eQua vibrant, devant plus de
100000 personnes place de la Ré-
publique à Erevan, qu'au fond, Us
avaient gagné.
Le PlIrti républkain au pouvoir

venait. au terme d'1me journée
de débats, de claquer la porte au
nez du chef de me de la révolu·
tion et des foules qui hesoutien-
nent. Les manifestants gardent,
intacte,la conviction qu'un point
de non"retoura été atteint. Etque
rien, surtout pas une bande d'oU-
garques élus par des méthodes
frauduleuses et coupés des da]i-
tés. P'Oumlit endiguer leunoif de
démocratie.

\I8g ••• ~-~
fi Cher peuple, n'wlons (1«$ nous
moquer des mdavm du Parti ré-
publicain/, a :raillé M. Pachinlan.
Les seules négociations possibles
ne porteront que sur l'organisa-
tion th ses funérailles! (m) Nous
n~ons pas la possibilité de faire
ne gemit-œ qu'un demi-pas en ar-
rière. Alon nous aU01t$ man:her
vers lefuturl»
Et d'annoncer pour le mercredi

2 rnai,à8hlS, une IIrèvegénérale

dans toute l;vménie. Le blocage
de toutes les rues, les routes, les
universités, les administrations,
les aéroports. les chemins de fer.
••Vous êtes puissants Ill, Il lancé
M. Paclllnian. De fait, leunes et
vieux rassemblés dans la nuit et
fréquemment ceints du drapeau
arménien, ont quitté tranquille·
ment la place de la République en
se sentant puissants.
Rt!V@nons à te Iniltin du 1" mai,

et il l'ouverture de la séance extra-
ordinaire du Parlement ronvQ-
quée pour élire un successeur au
premier lDinUtre Serge Sarkis-
sian lrépublkain), contraint de
démissionner le 23 avril sous la
pression populaire. Un député
proche de NiIrol Padtinian (lui-
même deux fois élu au Parle·
ment) annonce "Iln.e' nouvllile
page glorieuse •• de l'histoire ar-
ménienne et fait une brève pré-
sentation de c~llliquil!$t seul can-
didat au poste.
Puis M. Pachlnian prend la pa-

role, en costume-cravate et non
plus en tee-shirt ~ pllDtalon mili-
taires q\l'U arbore depuis plus
d'un mols. n rappelle ses:us kilo-
mètres de marche à trâvers le
pays, les citoyens de plus en phu
nombreux dans son sillage. le sm-
gan fédérateur« Rt1fette Sl!rge>l,la
vague populalre sans précédent.
Mais il croit savoir que depuis la
veille, ie fameux ••Serge •• (Sarkis-
sIan) manœuvre et fait pression
sur les députés de son parti. large-
ment majoritaire (58 sièges sur
lOS) pour faire «dérailler.. son
élection.
Alors il en appelle "QU peuple ••,

l'adjUJ<J.nt de sortir dans la rue s'U
n'y est pas déjà. et à la diaspora.
afin qu'elle manifeste elle aussi,
où qu'eUe soit. "Ils veulent voler
votre victoire 1»Enfin. il setoume
vers ses f{frères et sœurs" députés
pour expliquer qUI', ['ontraire-
inl!llt à ce qui se dit, il n'y aUra pas
de changement de cap dans la p0-
litique étrangère. arœ n'est pas
ce que demande le peuple.
En revanche, finj la peur qui op-

pœsse les Ann~nlen& quand ils
votent, quand ils cherchent un

travail. quand fistont lew semee,
Fini,l'utUisation des levieJ$ de la
politique pour faire du bwliness
et accumuler de5 fortunes. Fini
les monopoles économiques ne
profitant qu'à quelques-uns. Fini
la fraude êlectoWe.lI en r••it une
urgence absolue: les prochaines
législatives, Il organiser dans un
délaI le plus court possible, de-
vront être irréprochables.

•• Pm1'tIM CCII11H\Ipullt
L'atmosphère est hostile, et la
haine palpable à l'égani de M. Pa-
dùnian. Vingt·six députés se sont
inscrits pour poser des questions.
La plupart sont odieux. mépri-
sants, pompeux. L'un s'exdame:
_On ne peut qllQnd m~me pas vo-
ter pour vous, sans quoi il n)
aurait plus dOf'positlon 1••L'autre
prétend rappeler au candidat, qui

«apparmlment" les ignore. files
vraies valeurs arménienneu au
nom desquelles il faut combattre
les minorités sexuelles et ••le fé·
minisme vulgaire ••.
Un autre encore regrette

••J'image désastreuse ~ que les
malÙfe$tations offrent à l'étran-
ger. Un autre évoque dei mouve-
ments de troupes à la frontière
avec ~rbaidjlm. accusant le
meneur de la révolution de met-
tre le pays en danger.
«Nous ne pouvons pas risquer

que I~nie disparaisse! ••, s'ex-
clame un député au crâne rasé,
tandis qu'un aub'e s'adresse au
peuple rassemblé place de la Ré--
publique: «Rentrez chez vous,
Vous avez eu ce qlle VOllS vouliez.
Orla romprls)" Et le porte-parole
du Parti républicain éructe:
"Monsieur Pàchlnlan, je ne VOllS
vois pas ail poste de premier ml'
nistre, je file vous vois pas com-
mandant en dr~f »
Dansleswb, sUr les terrasses,

c'est la consternation. Se pour·

rait-il que le vote soit négatif?
Avec toute ü\rménie dans la rue 7
••Ce speddd~ I!st pathétique, se
désespère une traductrîce dans
un petit restaurant syrien. Nos dé-
putés sont paru laplupart illettrés,
sous'ifualUiés, désespémnts. La

nOUVI!Quré, c'e&t que le peuple
écoute, juge, s'implique. Er il cons-
tate qu'il n'a rien de commun av«
ces ptJntins corrompus qui joUént
leur survie. »

~*NalHMa"'"
Son ami est en rolère: «Comment
les observateurs dépêchés par
J'Union européenne pourvérifler le
bon déraulé de nos élections de
:Km ant·ils pu donner leur appro-
bationl 11$ ont eu cpnm:liS$Qn~
des prelsions, des achats de volx.
th, caméras tombées. COmme par
hasard. en pannt. Et ils ont fermé
lesyeux! Comme si l~énie était
1111 l'OY' du tiers~monde qui ne mé-
ritait pas les standards desdémo-
('raties eu~péennesl Notre Parle·
ment est une honte l "

ElIt -te que lei députés ont corn-
cience que M.. Pachlnian a certes
provoqué l'élan. montre ie che-
min. mais que le sursaut de tout
un peuple va bien au-delà de sa
personne? Les questions fusent
au fur et à mesure que la tenliwn
s'accroit au Pariemf!nt Des voitu-
res bloquent en klaxonnant l'ave-
nue longeant le bâtiment. et des
cals de policiers sont appelés
d'urgence.
M. pachinian. à la tribune,

prend une dernière fois la parole.
n évoqu~ Nelson Mandela, "l'un
des plus grands dirige6nts politi-
ques du XX' siècle, dcmt aucun di·
puté sud-africain nil eu l'idée de
mettre en rnwt' 'a compétence
sous preteKre qu'il somlt de pri-
son et n'avait (Iucune expérlen~
du pouvoir II.

II ilOni~ sur ••/'autodestruc-
rionll du Parti républicain mail!
tend la main à ses membres, indi-
viduellement «11n'y aura pas de
persécutions claniques. On a
fermé la page de /Q h(line. Com-
mence une /lOuvellephase où cha-
cun CI la chance th reparti, ù zéro
erde s'implique, dans [0 renais·
sance natioMJe. Soyu dQflr; roau-
reursde la vicWirtl"
Deux minutes plus taro, vers

.wb30, le verdict du vote é1ec::tro-
nique s'affiche sur toudes écrans
du pays. Pour M. PachJnian: 45
volx. Contre: S5.•
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